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Résumé  

Dans un environnement de crises économiques fréquentes et 

perturbatrices, les décisions financières prises par les entrepreneurs-

dirigeants sont essentielles à la survie et à la résilience de leurs entreprises. 

Cet article propose un modèle pour explorer les déterminants psychologiques 

qui sous-tendent de telles décisions en temps de crise, sur la base de la 

perception, à la suite d'une analyse approfondie menée dans notre revue de la 

littérature sur la façon dont la perception qu'entretiennent les entrepreneurs 

face à une crise façonne leur capital psychologique et leur capital social, qui 

se répercutent davantage sur leur comportement financier. Le cadre théorique 

est composé de quatre axes principaux : la perception de la crise, le capital 

psychologique et social de l'entrepreneur, les approches de du management 

des crises et la classification des comportements financiers des 

entrepreneurs-dirigeants. Nous avons procédé à une intégration et à une 

discussion des composants proposés à partir de modèles connexes tels que 

Suder (2023), Wang et al. (2022), Lux et al. (2020), Sahin et al. (2015) et 

Ajzen (1991) pour proposer ce modèle de recherche intégrative. Ce modèle, 
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accompagné d'hypothèses vérifiables, tente d'approfondir la compréhension 

des mécanismes psychologiques qui sous-tendent les décisions financières en 

période de crise. Enfin, cet article fournit des suggestions pratiques aux 

chercheurs et aux praticiens et recommande des moyens par lesquels de 

nouvelles recherches pourraient être menées pour améliorer ce domaine 

d'étude très important. 

 
Mots clés : Perception de Crise, Entrepreneuriat, Capital Psychologique, 

Capital Social, Management de Crise, Comportement Financier 
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Abstract 

In an environment of frequent and disruptive economic crises, the 

financial decisions taken by business leaders are essential to the survival and 

resilience of their businesses. This paper proposes a model to explore the 

psychological determinants underlying such decisions in times of crisis, 

based on perception, Following a thorough analysis in our literature review 

of how entrepreneurs' perception of crisis shapes their psychological and 

social capital, which has a greater impact on their financial behaviour. The 

theoretical framework is composed of four main axes: the perception of the 

crisis, the psychological and social capital of the entrepreneur, the approachs 

of crisis management and the classification of financial behaviors of 

entrepreneurs-managers. We have integrated and discussed proposed 

components from related models such as Suder (2023), Wang et al. (2022), 

Lux et al. (2020), Sahin et al. (2015) and Ajzen (1991) to propose this 

integrative research model. This model, along with verifiable assumptions, 

attempts to deepen the understanding of the psychological mechanisms 

underlying financial decisions in times of crisis. Finally, this paper provides 

practical suggestions to researchers and practitioners and recommends ways 
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in which further research could be conducted to improve this very important 

area of study. 

 
Keywords: Crisis perception, Entrepreneurial Psychological Capital, Crisis 

Management, Financial behavior 

 

Introduction 

Les crises économiques sont des événements perturbateurs courants 

et continus qui conduisent les entrepreneurs-dirigeants à prendre des 

décisions financières critiques pour assurer la survie de leur entreprise. Dans 

des moments aussi incertains, la capacité d’un entrepreneur à s’en sortir est 

largement influencée par la manière dont il perçoit la crise et par les 

ressources psychologiques et sociales dont il dispose. Ce type de capital 

psychologique comprenant l’auto-efficacité, l’espoir, la résilience et 

l’optimisme ainsi que le capital social sous forme de réseaux de soutien 

déterminent dans une large mesure la façon dont les entrepreneurs perçoivent 

et réagissent aux défis. Bien que ces dimensions soient importantes, il existe 

peu de recherches intégrant une perspective psychologique pour comprendre 

les décisions financières des entrepreneurs pendant une crise. La plupart des 

études existantes ont examiné les stratégies et les comportements liés à la 

gestion d'une crise, mais n'ont pas approfondi les mécanismes 

psychologiques qui sous-tendent ces décisions. Cette lacune critique dans le 

corpus de connaissances existant soulève d’importantes questions sur la 

perception d’une crise et son influence, ainsi que sur les ressources 

psychologiques et sociale impliquées dans les comportements financiers des 

dirigeants-entrepreneurs. 

Notre recherche vise donc à combler cette lacune en proposant un 

modèle conceptuel qui examine la perception de la crise et son impact sur le 

capital psychologique et social des entrepreneurs, qui à son tour influence 

leurs décisions financières. Le présent cadre théorique est structuré autour de 

quatre axes principaux. La perception de la crise, le capital psychologique et 

social de l'entrepreneur, les approches de management des crises et la 

classification des comportements financiers des entrepreneurs-dirigeants. 

Pour répondre à cette problématique, notre étude se concentre sur la 

question centrale suivante : Comment la perception de la crise par les 

entrepreneurs influence-t-elle leur capital psychologique et social, et 

comment ces éléments affectent-ils leurs comportements financiers en 

temps de crise ? 

Deux sous-questions découlent de cette problématique : Comment le 

capital psychologique des entrepreneurs influence-t-il leurs décisions 

financières en période de crise ? Quel rôle joue le capital social dans le 

soutien des entrepreneurs face aux défis financiers posés par une crise ? 
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En abordant ces questions, notre étude sera en mesure d'offrir une 

valeur considérable d'informations aux chercheurs et aux praticiens, ce qui 

contribuera à son tour à une compréhension légèrement meilleure, voire 

bonne, de la dynamique psychologique qui se produit lors des décisions 

financières en temps de crise. 

 

Cadre Théorique de la Recherche 
Ce premier point vient pour présenter les différents concepts clés de 

la présente recherche. En effet, il met l’accent sur comment la crise est 

perçue par les entrepreneurs, leurs capital psychologique et social, les 

approches de management de crises et finalement leurs comportements 

financiers en temps de crise. 

 

La Crise Perçue par Les Entrepreneurs-Dirigeants 
En temps de crise, les entrepreneurs sont contraints de gérer un large 

éventail de problèmes qui peuvent façonner l’avenir de leur entreprise. Une 

crise majeure est, à titre d’exemple illustratif, la pandémie de COVID-19 qui 

a mis les entrepreneurs sous la contrainte de naviguer sur des terres vierges 

et de donner un sens à des situations sans exemple (Kročil et al., 2023). Des 

recherches récentes ont révélé que les perceptions et la compréhension des 

entrepreneurs face à toute crise sont très étroitement liées au processus par 

lequel leur identité commerciale s'est formée ; ainsi, l’identité joue un rôle 

central dans la création de sens à des moments critiques (Kročil et al., 2023). 

Cela démontre l'interaction complexe entre la perception qu'un entrepreneur 

a de toute crise et ce que celle-ci indique par rapport à l'identité 

fondamentale de son entreprise. 

De plus, les effets des crises sur les entreprises ne sont pas seulement 

perceptuels mais également liés à des résultats plus concrets, tels que les 

attentes en matière de croissance et le comportement en matière 

d’innovation. Les déterminants de l’entrepreneuriat axé sur la croissance ont 

été étudiés lors des crises économiques pour fournir des preuves de la 

manière dont les perceptions personnelles affectent les attentes de croissance 

élevée pendant la crise : (Giotopoulos et al., 2017). 

La recherche a souligné les avantages de l’innovation en temps de 

crise et d’autres questions connexes sur les avantages perçus de l’innovation 

par les entrepreneurs dans des contextes difficiles (Marx & Klotz, 2021). Il 

est donc important d'être conscient de la manière dont les entrepreneurs 

parviennent à s'adapter et à faire ressortir leurs innovations en temps de crise, 

comme dans le cas des données de recherche sur les pratiques d'innovation 

parmi les micro et petits voyagistes de l'industrie du tourisme (Marx & 

Klotz, 2021). 

http://www.eujournal.org/


ESI Preprints                                                                                                      December 2024 

www.esipreprints.org                                                                                                                         500 

La pandémie de COVID-19 a mis en lumière la manière dont les 

externalités, telles que les politiques gouvernementales, façonnent la 

perception des entrepreneurs et leurs réponses aux crises. Les hommes 

d’affaires qui considèrent les politiques gouvernementales comme favorables 

et efficaces en temps de crise développent une perception positive de leur 

situation (Matpootorn, 2023). Par conséquent, cela souligne à quel point les 

systèmes de soutien externe jouent un rôle déterminant dans la formation des 

visions entrepreneuriales pendant les périodes ponctuées de vagues 

d’incertitude. 

De plus, le type de crise – perçu comme une opportunité ou une 

nécessité – peut influencer les intentions entrepreneuriales de différentes 

manières. L'étude révèle que, même si les entrepreneurs motivés par la 

nécessité peuvent être susceptibles d'être influencés principalement sur la 

base de l'opportunité considérée comme se présentant en période de crise, les 

entrepreneurs motivés par l'opportunité ont également ressenti des effets sur 

plusieurs dimensions de l'entrepreneuriat : la propension et la probabilité 

perçue (Arrighetti et al., 2016). Cette différenciation est importante pour 

comprendre la réponse des différents types d’entrepreneurs aux crises et 

comment leurs intentions sont déterminées par des circonstances externes. 

Figure 1. Un modèle conceptuel axé sur l’entrepreneur pour les petites entreprises et l’entreprenariat 

en crise inattendue (Newman et al, 2022) 

 

Le Capital Psychologique et Social de l’entreprenneur 

L’entrepreneuriat ne se limite pas à cela, mais aux diverses 

dimensions psychologiques et sociales qui permettront à l’entrepreneur de 

réussir son parcours. Le capital psychologique d'un entrepreneur a beaucoup 
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à voir avec son parcours : efficacité personnelle, optimisme, espoir et 

résilience (Rakotoarisoa et al., 2022). L'auto-efficacité est définie comme la 

confiance en soi pour accomplir avec succès des tâches et atteindre des 

objectifs – l'un des principaux moteurs du comportement entrepreneurial 

(Rakotoarisoa et al., 2022). 

L’optimisme, un autre élément clé, dépeint une attente positive pour 

l’avenir, particulièrement élevée dans les contextes entrepreneuriaux compte 

tenu de la présence d’incertitude (Dawson, 2017). Cette attitude favorable 

affecte non seulement le contentement personnel, mais façonne également 

les intentions entrepreneuriales (Dawson, 2017). 

De plus, l’espoir est attente qui donne aux gens « la détermination et 

la volonté intériorisées d’investir leur énergie » pour atteindre leurs 

objectifs » (Rakotoarisoa et al., 2022). 

De plus, la résilience ; la capacité de rebondir après les revers et les 

difficultés sont quelques-unes des caractéristiques importantes qui 

permettent aux entrepreneurs de surmonter les défis qui se présentent à eux 

(Rakotoarisoa et al., 2022). 

Parallèlement, le capital social des entrepreneurs, cognitif, structurel 

et relationnel, façonne également leur parcours (Zheng, 2024). Le capital 

cognitif désigne les connaissances, les compétences et l’expérience d’un 

entrepreneur qu’il apporte à l’entreprise. Cela affecte leur capacité à prendre 

des décisions efficaces ainsi qu’à résoudre des problèmes. Les capacités de 

prise de décision et de résolution de problèmes des entrepreneurs sont 

influencées par leur entreprise (Zheng, 2024). Capital structurel est 

l’ensemble des ressources et infrastructures à la disposition des 

entrepreneurs. Il comprend des espaces d'incubation et des opportunités de 

réseautage qui constituent des facteurs essentiels pour favoriser l'innovation 

et la croissance selon (Zheng, 2024). D’un autre côté, le capital relationnel 

concerne les réseaux, les associations et les liens sociaux que les 

entrepreneurs utilisent pour accéder aux ressources, aux opportunités et au 

soutien (Zheng, 2024). 

L’interaction entre le capital psychologique et social est vitale pour le 

succès d’une entreprise. Un capital psychologique positif avec des 

dimensions d'espoir, d'optimisme et de résilience, entre autres traits, peut 

renforcer les intentions d'entrepreneuriat social, en particulier pendant les 

périodes difficiles comme la pandémie de COVID-19. Rakotoarisoa et al. 

(2022). Les opinions influencées par le capital psychologique peuvent 

renforcer la détermination des entrepreneurs à lutter contre les insécurités et 

à saisir les opportunités (Rakotoarisoa et al., 2022). 

En outre, créer un environnement propice à la croissance des 

entreprises à l’aide de l’allocation de ressources à la formation à 

l’entrepreneuriat : l’institutionnalisation et la mise en conformité de 
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l’optimisme des traits psychologiques individuels selon l’optimum 

garantiront que cela est possible (Zheng, 2024). Coleman (1988)a noté que le 

capital social peut agir comme un multiplicateur de l'impact du capital 

psychologique en offrant des ressources externes pour renforcer les efforts 

internes. Par exemple, si un propriétaire d’entreprise a des niveaux élevés 

d’efficacité personnelle et d’optimisme et obtient des conseils, du 

financement ou des marchés auprès de son réseau de soutien, cela 

constituerait alors un effet supplémentaire lié aux crises (Adler et Kwon, 

2022). En outre, le capital social peut agir comme un tampon pour protéger 

contre les effets néfastes du stress et des revers. Il fournit un soutien 

émotionnel et pratique sur lequel se construit la résilience psychologique. 

Les relations de confiance et réciproques qui en découlent (capital 

relationnel) peuvent aider les entrepreneurs à rester des individus pleins 

d'entrain et confiants, même dans les moments difficiles. (Putnam, 2000). 
Figure 2. Modèle d’impact du capital psychologique et sociale sur les intentions 

entrepreneuriales (Jalil et al, 2023) 

 

Les Approches de Management de Crise 

La gestion des crises n’est pas une mince affaire ; c'est une grande 

discipline de planification, de réponse et de récupération après une 

perturbation des événements. Les approches de gestion de crise dépendent de 

la nature de la crise, des ressources disponibles et des spécificités de 

l'organisation. En général, les approches de gestion de crise peuvent être 

classées en différentes catégories en fonction de leurs caractéristiques et 

stratégies uniques. 

L'approche de fuite est un style de gestion de crise dans lequel 

l'organisation ou le dirigeant prend ses distances par rapport à la crise parce 
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qu'il a constaté qu'elle ne peut plus être gérée, car elle est ingérable en raison 

de l'insuffisance de sa part (en reprochant généralement aux performances du 

personnel de ne pas être en mesure de gérer la crise). pour gérer efficacement 

la crise) Ghazi (2017). Une telle position négative les amène à abandonner 

tout contrôle sur la crise, à accepter l’échec de sa gestion ainsi que les 

implications qui pourraient en découler. En d’autres termes, une approche de 

fuite met l’accent sur le fait de se détacher de la crise plutôt que de 

l’affronter de front et de trouver une solution. 

L’approche de résolution de crise ou de gestion des problèmes de 

Heath (2001) identifie les composantes de cette approche : le pire des cas, 

l’enquête, l’analyse, le contrôle des dommages et la communication. L'article 

de Gaspar et al. (2020) introduit l’approche CLT-ResiliScence. Cet article 

exploite de manière innovante les technologies de l’information et de la 

communication pour une détection précoce des crises. La gestion et la 

communication fondées sur des preuves sont rendues possibles par un tel 

système, comme le soulignent Gaspar et al. (2020). 

Selon Meiste et Jakštienė (2015), la résolution de la crise doit être 

l’objectif ultime de toute entreprise dans le cadre de la gestion des crises 

devrait garantir que les crises soient efficacement étouffées dans l’œuf. 

L’approche réactive est, selon Vašíčková (2019), un ensemble de 

principes mis en œuvre pour stabiliser les entreprises pendant la crise. 

L'approche réactive consiste en des procédures et des principes spécifiques 

pour répondre à la crise et ramener l'organisation touchée à la stabilité. 

En revanche, une approche proactive de la gestion des crises souligne 

que les plans doivent être suffisamment complets et les risques identifiés à 

l’avance pour éviter l’apparition de crises ou en atténuer les effets (Fuhr, 

s.d.). Cette approche interventionniste considère différents facteurs menant 

aux crises : l'évaluation des risques, les interventions, la gestion des 

personnes, les stratégies de communication ainsi que les relations avec les 

parties prenantes et les relations publiques. 

La gestion interactive de crise est une approche basée sur la 

recherche d'initiative (rechercher la responsabilité et ne pas attendre les 

ordres) empêchant les parties prenantes de communiquer de manière 

dynamique et proactive pendant une crise. Cette approche utilise plusieurs 

modèles et cadres théoriques : le modèle interactif de communication de 

crise (ICCM) et les stratégies de gestion de crise via les médias sociaux 

Bukar et al. (2020). L’objectif de cette approche est d’apporter des 

améliorations à toutes les étapes de la crise (préparation, réponse, 

rétablissement) en intégrant les médias sociaux et d’autres canaux de 

communication interactifs qui aideront à aborder rapidement et ouvertement 

les situations liées à la crise. Crise, en garantissant la participation des deux 

parties Laajalahti et al., 2016. 
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Vašíčková (2019) est la plus récente à proposer une synthèse des 

études ayant analysé différentes approches de gestion de crise. Dans la 

plupart des cas, ce sont des recherches explicatives ou conceptuelles qui 

fournissent des justifications aux idées et hypothèses des auteurs. Il existe 

également quatre articles basés sur des recherches empiriques. 
Tableau 1. Résumé de la littérature sur les approches de management des crises Vašíčková 

(2019) 
Auteurs Apports Méthodologie 

Jaques, T. 

(2010) 

Modèle relationnel de gestion des crises et 

des problèmes explorant les activités de 

gestion des crises, comme les activités en 

grappes ou connexes et intégrées qui se 

déroulent simultanément. MC en tant que 

construction cyclique. 

Recherche 

conceptuelle 

Frybert, B. 

(1995) 

Algorithme pour les solutions de crise 

mettant l’accent sur la revitalisation de la 

stratégie 

Recherche 

explicative 

Mitroff, I. I.; 

Pauchant, C. & 

Shrivastava, P. 

(1988) 

Approche systémique de la gestion des 

crises à partir d’un modèle de processus qui 

identifie les phases nécessaires pour une 

gestion efficace des crises du point de vue 

des processus. 

Recherche 

empirique 

Pearson, Ch. 

M.; 

Clair, J. A. 

(1998) 

Modèle descriptif du processus de gestion 

de crise et approche multidisciplinaire de la 

recherche sur la gestion de crise. 

Recherche 

exploratoire 

Sahin, S.; 

Ulubeyli, S.; 

Kazaza, A. 

(2015) 

Description des activités du processus de 

gestion de crise mettant en évidence 

l’importance de la détection des signaux 

d’alerte. Les auteurs définissent également 

certaines approches de la gestion des crises. 

Recherche 

exploratoire 

Pearson, Ch. 

M.; 

Mitroff, I. I. 

(1993) 

Cadre de gestion des crises : processus 

menant aux organisations à la préparation 

aux crises. Le rôle des intervenants est 

également mis en évidence. 

Recherche 

conceptuelle 

exploratoire, 

Pollard, D.; 

Hotho, S. 

(2006) 

Mettre en évidence une position stratégique 

de la gestion des crises. Gestion de crise 

avec processus de planification des 

scénarios pour fournir un mécanisme de 

gestion des crises futures. 

Recherche 

conceptuelle 

exploratoire 

Shrivastava, 

P.; 

Mitroff, I. 

(1987) 

Description de la crise d’entreprise et 

analyse les stratégies pour y faire face. 

Rôle de l’équipe de gestion des crises. 

Recherche 

exploratoire 

empirique 

Shrivastava, I.; 

Mitroff, I. I.; 

Miller, R. M.; 

Miglani, S. 

(1998) 

Cadre conceptuel pour la compréhension 

des crises industrielles. Les organisations 

doivent minimiser leur potentiel 

destructeur, de sorte que l’impact sur les 

parties prenantes est évident. 

Recherche 

exploratoire 

empirique 

Spilan, J. E. 

(2000) 

La nécessité de développer des stratégies 

pour prendre les bonnes décisions avant, 

pendant et après une crise. Deux modèles 

de processus de gestion de crise. 

Recherche 

exploratoire 

empirique 
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Valackiene, A. 

(2011) 

Conceptualisation du modèle de gestion 

des crises se concentrer sur l’identification 

sociale individuelle et perspective de 

communication. 

Recherche 

conceptuelle 

 

Classification des Comportements Financiers des Entrepreneurs-

Dirigeants en Temps de Crise 
Nous explorerons les comportements financiers adoptés par les 

entrepreneurs face à une crise. Ces comportements sont classés par rapport 

aux cinq approches citées dans la section précédente : l'approche de fuite, de 

solution, proactive, réactive et interactive. Nous avons classifié 12 

comportements financiers selon la définition, l’objet et les caractéristiques de 

chaque approche et une étude de contenu de 42 références des base de 

données indexés WebofScience, Scopus…. Chacune de ces approches reflète 

des stratégies spécifiques utilisées par les entrepreneurs pour naviguer dans 

des environnements économiques incertains. 

L'approche de fuite est adoptée par les entrepreneurs cherchant à 

minimiser les impacts négatifs d'une crise potentielle en se désengageant 

partiellement ou totalement de leurs investissements actuels. Les stratégies 

courantes dans cette approche incluent la liquidation des actifs, l'achat 

d'assurance et la restructuration financière. 

En période de crise, la vente d'actifs permet de générer des liquidités 

rapidement, réduisant ainsi les risques de défaut de paiement. Cette stratégie 

est souvent utilisée pour prévenir les situations de faillite et pour maintenir la 

liquidité nécessaire pour survivre à la crise (Harris et Raviv, 1991  ; Shleifer, 

A., & Vishny, R. W. (1992)  ; Campbell, J. Y., & Shiller, R. J. (1988)  ; 

Sahin et al, 2015 ). Souscrire à des assurances spécifiques contre les risques 

de crise offre une protection contre des pertes financières importantes. Cela 

peut inclure des assurances contre les catastrophes naturelles, les 

perturbations de la chaîne d'approvisionnement, ou les fluctuations du 

marché (Doherty, 2000  ; Cummins, J. D., & Weiss, M. A. (2009)  ; Sahin et 

al, 2015).  Modifier la structure de la dette et des capitaux propres pour 

améliorer la flexibilité financière est une autre méthode de fuite. Cela peut 

inclure le refinancement de la dette à des taux d'intérêt plus bas ou la 

réorganisation des capitaux pour réduire les coûts financiers (Modigliani et 

Miller, 1958  ; Gilson, S. C. (1990)  ; Andrade, G., & Kaplan, S. N. (1998)  ; 

Sahin et al, 2015). 

Les entrepreneurs qui adoptent l'approche de solution voient la crise 

comme une opportunité à saisir pour renforcer et optimiser leur entreprise. 

Ils utilisent diverses stratégies pour résoudre les problèmes posés par la crise. 

Réduire les investissements dans des projets non essentiels permet de 

conserver des ressources financières pour des besoins plus critiques (Brealey 

et Myers, 2003  ; Baum, J. R., Locke, E. A., & Smith, K. G. (2001)  ; 
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D'Aveni, R. A. (1989)  ; Sahin et al, 2015) Maintenir un fonds d'épargne 

dédié ou utiliser des économies personnelles comme tampon contre les 

fluctuations économiques est une méthode efficace pour surmonter les crises 

(Keynes, 1936  ; Berger, A. N., & Udell, G. F. (1998)  ; Evans, D. S., & 

Jovanovic, B. (1989)  ; Sahin et al, 2015). Maximiser l'efficacité des 

ressources existantes, y compris le capital humain et les équipements, peut 

réduire les coûts et améliorer la résilience de l'entreprise (Barney, 1991  ; 

Penrose, E. T. (1959)  ; Peteraf, M. A. (1993)  ; Sahin et al, 2015). Opter 

pour des sources de financement à long terme plutôt que des prêts à court 

terme peut stabiliser les flux de trésorerie et réduire la pression financière 

pendant une crise (Gertler et Gilchrist, 1994   ; Rajan, R. G., & Zingales, L. 

(1998)  ; Demirgüç-Kunt, A., & Maksimovic, V. (1998)  ; Sahin et al, 2015). 

Continuer à investir dans la R&D permet à l'entreprise de rester compétitive 

et de préparer l'après-crise avec des innovations et des améliorations de 

produits (Schumpeter, 1942  ; Cohen, W. M., & Levinthal, D. A. (1990)  ; 

Mansfield, E. (1981)  ; Sahin et al, 2015). 

L'approche proactive implique une anticipation des crises potentielles 

par une préparation minutieuse et une gestion prévisionnelle. 

Établir des budgets détaillés qui tiennent compte de différents 

scénarios économiques permet aux entrepreneurs de mieux gérer les 

ressources et de prévoir des plans d'action en cas de crise (Horngren et al., 

2002  ; Kaplan, R. S., & Norton, D. P. (1996)  ; Hope, J., & Fraser, R. (2003)  

Sahin et al, 2015 ; Hu et al, 2023 ). Élaborer des plans de crise basés sur la 

détection précoce des signaux d'alerte permet une réaction rapide et efficace 

aux premiers signes de crise (Fink, 1986  ; Mitroff, I. I., Shrivastava, P., & 

Udwadia, F. E. (1987)  ; Pearson, C. M., & Clair, J. A. (1998)  Sahin et al, 

2015). 

Les entrepreneurs adoptant une approche réactive réagissent aux 

crises une fois qu'elles se produisent, en prenant des mesures pour minimiser 

les dégâts. 

En période de crise inattendue, réduire les effectifs peut être une 

mesure nécessaire pour diminuer les coûts opérationnels immédiats 

(Cameron, 1994  ; Cascio, W. F. (1993)   ; Sahin et al, 2015). Recourir à des 

financements à court terme pour pallier des besoins urgents de liquidités 

permet de maintenir les opérations en cours et d'éviter la cessation d'activité 

(Myers, 1977  ; Berger, A. N., & Udell, G. F. (1995)  ; Petersen, M. A., & 

Rajan, R. G. (1994)  ; Sahin et al, 2015). 

L'approche interactive combine des éléments des autres approches et 

implique une adaptation constante basée sur le feedback de l'environnement 

de crise. 

Investir de manière continue dans divers actifs tout au long des 

phases de la crise permet de diversifier les risques et d'optimiser les 
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rendements (Markowitz, 1952  ; Merton, R. C. (1974)  ; Jensen, M. C., & 

Meckling, W. H. (1976)  ; Sahin et al, 2015). Utiliser le feedback en temps 

réel de l'environnement économique et ajuster les stratégies en conséquence 

permet de rester flexible et de réagir efficacement aux changements rapides 

(Argyris et Schön, 1978  ; Senge, P. M. (1990) . Sahin et al, 2015; Jang el al, 

2020 ). 

Le modèle proposé repose sur plusieurs théories sous-jacentes 

relatives au comportement des entrepreneurs en temps de crise. La théorie de 

l'acteur stratégique souligne que les entrepreneurs sont des acteurs rationnels 

qui prennent des décisions stratégiques en fonction de leurs perceptions et 

des ressources disponibles. La théorie des systèmes écologiques de 

Bronfenbrenner, appliquée à l'entrepreneuriat, souligne l'influence de 

l'environnement sur les décisions entrepreneuriales, y compris le rôle joué 

par les interactions entre l'entrepreneur et son environnement. La théorie de 

l'entrepreneuriat subjectif perçoit la perception subjective des entrepreneurs 

façonnant leurs décisions et leurs stratégies en temps de crise. La dynamique 

psychologique révèle l'effet des facteurs psychologiques - comme le stress et 

la résilience - sur la prise de décision des entrepreneurs, où le capital 

psychologique joue un rôle important. La théorie du comportement planifié 

d'Ajzen détaille comment les intentions (qui sont influencées par les 

attitudes, les normes subjectives et le contrôle perçu) déterminent les actions 

des entrepreneurs en temps de crise. Ces théories offrent collectivement une 

vue d'ensemble des mécanismes psychologiques et sociaux affectant les 

décisions entrepreneuriales en temps de crise. 
Tableau 2. Les théories qui expliquent le lien entre la perception de la crise par les 

entrepreneurs et leurs capital psychologiques et son impact sur les approches de 

management de crise 
Théories Apports 

Théorie de 

l'Acteur 

Stratégique 

(Michel Crozier) 

La Théorie de l’Acteur Stratégique se concentre sur le rôle des acteurs 

dans la création et la gestion des stratégies au sein d'un système. Elle met 

en avant la manière dont les acteurs, en tant qu’individus ayant des 

intérêts et des stratégies propres, naviguent dans des contextes 

organisationnels et sociaux complexes. La perception de la crise par 

l’entrepreneur influence ses stratégies en fonction de ses ressources 

internes (auto-efficacité, optimisme) et externes (capital social, systèmes 

de support). Par exemple, un entrepreneur avec une forte auto-efficacité 

(ressource interne) peut percevoir la crise comme une opportunité 

d’innovation plutôt qu’une menace, influençant ainsi ses stratégies de 

gestion. Les entrepreneurs percevant la crise comme insurmontable 

peuvent adopter une approche de fuite, influencés par un manque de 

confiance en leurs ressources internes et externes. Une perception plus 

positive et des ressources internes solides peuvent conduire à une 

approche de solution, où l'entrepreneur met en œuvre des mesures comme 

la réduction des coûts ou l'investissement en R&D. Les ressources 

externes, telles que le capital social, permettent de planifier de manière 

proactive, développant des budgets et des plans de crise. En réponse à des 

crises imprévues, l'entrepreneur pourrait réagir par des mesures comme la 

réduction des effectifs si les ressources internes et externes sont 
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insuffisantes. Une approche interactive pourrait être adoptée par des 

entrepreneurs ayant une forte capacité à mobiliser des ressources externes 

et internes pour collaborer avec l'environnement. 

La Théorie des 

Systèmes 

Écologiques 

(Bronfenbrenner, 

1989) 

La Théorie des Systèmes Écologiques examine comment les 

environnements multiples interagissent pour influencer le développement 

d'un individu. Cette approche peut être appliquée pour comprendre 

comment l'entrepreneur est affecté par différents niveaux de contexte. La 

perception de la crise est influencée par l’interaction entre les différents 

systèmes environnementaux (micro, méso, exo, macro) et les ressources 

internes (résilience, espoir) et externes (capital cognitif, réseaux sociaux). 

Par exemple, un entrepreneur dans un environnement de soutien (système 

exo) peut percevoir la crise différemment et utiliser ses ressources pour 

gérer cette crise plus efficacement. Un entrepreneur dans un 

environnement peu favorable peut choisir la fuite, en raison du manque de 

ressources et de soutien. Un environnement enrichissant permet 

d’explorer des solutions comme la réduction des coûts et l’épargne. La 

présence d’un soutien institutionnel et communautaire encourage des 

stratégies proactives comme la budgétisation et la planification de crise. 

Les contraintes du système peuvent mener à des réponses réactives 

comme la réduction des effectifs. La collaboration avec divers systèmes 

environnementaux peut mener à une approche interactive, avec des 

ajustements basés sur les feedbacks. 

La Théorie de 

l’Entrepreneuriat 

Subjectif 

(Mahoney et 

Michael, 2005) 

La théorie de l’entrepreneuriat subjectif explore comment les perceptions 

subjectives des entrepreneurs influencent leurs décisions et 

comportements. Elle se concentre sur la manière dont les entrepreneurs 

interprètent leur environnement et leurs propres capacités. L'entrepreneur 

interprète la crise en fonction de son capital psychologique, y compris ses 

ressources internes (auto-efficacité, optimisme) et externes (capital 

social). Ces perceptions influencent les choix de gestion de crise. Les 

perceptions négatives peuvent mener à une approche de fuite. 

Une vision plus positive peut favoriser une approche de solution. Les 

entrepreneurs avec une forte perception de contrôle adoptent des 

approches proactives. Une perception de situation critique peut conduire à 

des mesures réactives. Une vision collaborative et ouverte favorise des 

approches interactives. 

Dynamique 

psychologique 

de Manfred F.R. 

Kets de Vries 

La Dynamique Psychologique se concentre sur les aspects psychologiques 

des dirigeants et leur impact sur le comportement organisationnel, en 

tenant compte des aspects émotionnels et psychologiques en période de 

crise. Cette théorie explore comment les aspects psychologiques des 

dirigeants (stress, anxiété) influencent leur perception de la crise et 

l’impact sur leurs ressources internes (résilience, espoir) et externes 

(capital social). Les niveaux élevés de stress et d’anxiété peuvent conduire 

à des comportements de fuite. Une résilience élevée et une bonne gestion 

émotionnelle peuvent favoriser des approches de solution. La capacité à 

gérer le stress et à maintenir une vision positive favorise des approches 

proactives. Le stress élevé peut mener à des réponses réactives. Une 

bonne gestion des émotions et des relations favorise une approche 

interactive. 

Théorie du 

Comportement 

Planifié (Ajzen) 

La Théorie du Comportement Planifié propose que les intentions 

comportementales sont influencées par les attitudes, les normes 

subjectives et le contrôle comportemental perçu. La perception de la crise 

influence les attitudes des entrepreneurs. Le capital psychologique (auto-

efficacité, résilience) impacte le contrôle comportemental perçu, tandis 

que le capital social affecte les normes subjectives. Une perception faible 

de contrôle peut mener à la fuite. Une attitude positive et une perception 

de contrôle élevée favorisent les solutions. Le contrôle perçu et les 
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attitudes proactives favorisent des actions proactives. Le manque de 

contrôle et des attitudes négatives peuvent mener à des réponses réactives. 

Une perception équilibrée du contrôle et des normes sociales favorise une 

approche interactive. 

 

Cadre de Référence de La Recherche 
Après la présentation du cadre théorique de la recherche, ce 

deuxième point s'attachera à proposer le cadre de référence de la recherche et 

à justifier les choix. 

 

Modèle de Suder (2023) 
Dans un contexte de crise, Suder(2023) suppose que les entrepreneurs 

prennent des décisions basées sur leurs évaluations des conditions du marché 

; par conséquent, la perception d’une crise peut influencer d’autres 

caractéristiques de l’activité entrepreneuriale. Puisque les comportements 

entrepreneuriaux sont les éléments constitutifs d’un entrepreneur, la relation 

entre EO et performance est fondamentale. Mais cette perception peut 

modérer cette relation. L’hypothèse sur le rôle modérateur de la perception 

d’une crise dans la formation du rapport EO/performance est présentée ci-

dessous. 

La perturbation perçue des opérations de l'entreprise à la suite d'une 

crise modère l'impact de l'orientation entrepreneuriale sur la performance de 

l'entreprise, y compris les impacts de la prise de risque, de l'innovation et de 

la proactivité. 

La prise de risque, l’innovation et la proactivité, en tant que 

composantes de l’orientation entrepreneuriale, ne peuvent être considérées 

comme améliorant de manière significative la performance de l’entreprise 

que si la crise est perçue comme une variable modératrice. 

 
Figure 3. Modèle d’impact de la Perception d’une crise autant qu’une variable modératrice 

sur l’orientation entrepreneuriale Suder (2023) 
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A partir de cette conceptualisation de la relation entre l’orientation 
entrepreneuriale et la performance de la firme, nous pouvons souligner 
l’importance de la perception de la crise comme variable qui modèrent cette 
relation. 
Modèle de Wang et al (2022) 

Après avoir examiné la littérature normative, Wang et al. (2022) ont 
développé un cadre conceptuel des influences suivantes du capital 
psychologique et social sur la performance entrepreneuriale. 
 

 
Figure 4. Modèle conceptuel de l’impact de la perception de l’environnement 

entrepreneurial, le capital psychologique et social sur la performance entrepreneuriale 
(Wang et al, 2022) 

 

Les environnements entrepreneuriaux sont perçus différemment par 

les entrepreneurs, et le capital psychologique a des effets différents sur leur 

performance entrepreneuriale. Dans un environnement entrepreneurial 

optimal, l’effet du capital social sur les entrepreneurs diminue, mais celui du 

capital psychologique sur la performance entrepreneuriale augmente. Parce 

que dans un bon environnement entrepreneurial est propice à l’accumulation 

de capital psychologique. 

Le rôle de l'état psychologique positif est particulièrement évident. 

Plus le capital psychologique est élevé, plus le niveau de performance 

entrepreneuriale est élevé. À l’inverse, dans un environnement 

entrepreneurial défavorable, le besoin urgent de capital d’entreprise matériel 

de base augmentera considérablement le rôle du capital social. En même 

temps que l’environnement entrepreneurial n’est pas favorable à 

l’accumulation de capital psychologique – il peut même réduire le capital 
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psychologique – la signification du capital psychologique est également 

fortement affaiblie. 

Selon le modèle de Wang et al. (2022), on peut retenir ce qui suit : la 

relation entre capital psychologique et capital social est négative puisque les 

entrepreneurs vont modifier leur perception de l'environnement 

entrepreneurial 

 
Modèle de Lux et al (2020) 

Bronfenbrenner (1989) postule que la pratique commerciale 

microéconomique, dans laquelle la psychologie et le capital social des 

propriétaires d'entreprise et la formation entrepreneuriale sont modérés par le 

contexte plus large dans lequel leurs entreprises opèrent. L’environnement 

des affaires favorable permet à ces entrepreneurs d’exploiter de manière 

optimale leurs ressources personnelles, améliorant ainsi les performances de 

leur entreprise. Une situation défavorable implique qu’il est difficile pour les 

propriétaires d’entreprise d’utiliser leurs ressources personnelles pour 

réaliser des performances commerciales. Spigel (2017) note que les 

écosystèmes entrepreneuriaux sont intrinsèquement relationnels car les 

acteurs diversifiés qui les composent sont inextricablement liés. 

Ce sont donc les interactions entre les propriétaires d’entreprise et 

leur environnement qui permettent un entrepreneuriat productif ; ni les 

conditions favorables aux entreprises. Les entreprises, même les plus petites 

et les plus petites, ne peuvent pas, à elles seules, générer des performances 

durables. La théorie de l’entrepreneuriat subjectif (Mahoney et Michael, 

2005) explique que l’entrepreneuriat productif est un processus 

intrinsèquement stochastique et subjectif. Les entreprises ont tendance à se 

concentrer sur l’exploitation rationnelle des moyens et des opportunités 

plutôt que sur la rationalité de l’exploitation économique des écosystèmes 

entrepreneuriaux. En tant que décideurs, les chefs d’entreprise ont une 

rationalité limitée (Simon, 1979) et agissent dans un contexte d’incertitude 

irréductible (Kor et al., 2007). 

Ainsi, la perception que les acteurs ont de l’environnement 

économique est un meilleur indicateur de leur comportement que la réalité 

objective (Bisgaard, 2015). Ainsi, les perceptions des propriétaires 

d'entreprise quant à leur capacité à favoriser l'environnement local modèrent 

positivement la relation entre leurs ressources personnelles et la performance 

de l'entreprise, c'est-à-dire : les conditions favorables aux affaires permettent 

un entrepreneuriat productif, plutôt que de le générer. 
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Figure 5. Modèle conceptuel de l’impact de la favorabilité de l’environnement sur le capital 

psychologique, social et l’éducation de l’entrepreneur Lux et al, (2020) 
 

Modèle de Sahin et al (2015) 

Les auteurs soutiennent que l’approche de fuite ressemble beaucoup à 

une approche proactive. Ici, la direction essaie d'anticiper une crise 

imminente suffisamment tôt et de concevoir des solutions ou des actions 

alternatives qui permettraient à l'organisation d'éviter une autre crise à 

l'avenir. L’objectif est de résoudre la crise au plus vite. 

L’approche de solution cible également les prévisions précoces de la 

crise potentielle ainsi que la mise en place de procédures claires en cas de 

crise. Une partie de cette approche est une analyse cohérente avec 

l'environnement organisationnel, qui ne met pas de côté une analyse des 

forces et des faiblesses de l'organisation. L'analyse détaillée de la crise et la 

garantie de la stabilité de toutes les fonctions de l'entreprise sont très 

importantes. Dans cette approche, la crise doit être considérée comme une 

opportunité qui apporte des changements pour un meilleur fonctionnement 

dans toutes les activités au sein de l'organisation. 

L’approche proactive est caractérisée dans ce modèle comme des 

procédures qui fournissent une information opportune et adéquate sur la crise 

potentielle et les risques potentiels ; crée un système d’alerte précoce ; Des 

plans de crise et des scénarios sont élaborés ; une équipe de crise est formée. 

Une approche réactive est envisagée ici à mettre en œuvre lorsque 

l’organisation est attaquée de manière inattendue par la crise. Les actions 

immédiates impliquent une réduction de la production, une réduction du 

personnel, une réduction de la situation financière, la perte d'avantages 

sociaux et des congés sans solde l'auteur considère cette approche comme 

risquée pour les initiatives qui s'adressent également aux employés de 

l'organisation et aux consommateurs finaux. 
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L'approche finale, l'approche interactionnelle, devrait plutôt être 

considérée ici comme orientée vers l'évaluation des étapes précédentes. Nous 

pourrions parler de l'apprentissage des organisations et de la réponse aux 

réponses apportées à la crise. La communication avec les parties prenantes 

d’une organisation est ici importante. 

 
Figure 6. Les Cinq Approches de management de crise selon Sahin al, (2015) 

 

Modèle de la théorie de comportement plannifié de Ajzen 

La théorie du comportement planifié (TPB) est l’une des théories du 

changement de comportement les plus largement utilisées. Selon le Web of 

Science, depuis qu'Icek Ajzen l'a publié dans un livre en 1988 et dans un 

article en 1991, il y a eu plus de 5 000 citations. Les principales affirmations 

avancées sont que l’intention comportementale est l’antécédent immédiat du 

comportement et du contrôle perçu sur le comportement (Ajzen 1991). Les 

attitudes envers le comportement ainsi que les normes subjectives et le 

contrôle perçu du comportement déterminent les intentions 

comportementales d'un individu. Le TPB a été appliqué pour expliquer et 

prédire les intentions et les comportements dans des domaines de recherche 

tels que les sciences de la santé (Godin & Kok 1996), les études sur les 

loisirs (Hagger et al. 2003), la psychologie (Austin & Vancouver, 1996) et le 

marketing (Pavlou & Fygenson,2006). 

Le TPB a également été utilisé pour expliquer et prédire les 

comportements planifiés en entrepreneuriat. Pratiquement tous les 

chercheurs en entrepreneuriat qui ont intégré le TPB dans leurs recherches 

établissent que le démarrage et la croissance d'une entreprise (et divers autres 

comportements liés à l'entrepreneuriat) sont des comportements planifiés 

(Kolvereid et Isaksen 2006 ; Krueger et Reilly 2000 ; Krueger et al. 2000). 

Selon Krueger et al. (2000, p. 414), « En général, une grande partie du 

comportement humain est planifiée » ; on ne peut pas imaginer démarrer une 

entreprise dans laquelle l'entreprise naissante est simplement lancée comme 

une réponse conditionnée à un stimulus. L'entrepreneuriat est un processus 
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intentionnel dans lequel les individus planifient cognitivement d'adopter des 

comportements de reconnaissance d'opportunités, de création et de 

développement d'entreprise. 

 
Figure 7. Modèle de la théorie du comportement planifié Ajzen (1991) 

 

Dans notre modèle, c’est le concept « attitudes » et non « approches » 

de gestion de crise qui doivent être utilisées pour plusieurs raisons. Selon 

Ajzen (1991), dans sa théorie du comportement planifié, il souligne que les 

intentions et le comportement des individus sont fortement influencés par 

leurs attitudes face à une situation donnée. Les attitudes ne révèlent pas 

seulement la perception (interne et externe) qu'un entrepreneur a d'une crise 

mais captent également des évaluations subjectives liées à l'impact d'une 

crise sur ses ressources psychologiques et sociales. En effet, les attitudes 

reflètent la manière dont l'entrepreneur évalue sa capacité à gérer une crise, à 

mobiliser des ressources internes (efficacité personnelle, optimisme, 

résilience, espoir) ainsi que des ressources externes (capital social, systèmes 

de soutien). Ces évaluations influencent directement en termes de choix de 

gestion en favorisant certains comportements financiers tels que le 

désinvestissement dans le cas d'actifs spécifiques ou l'investissement en 

R&D. À l’inverse, bien que pertinentes, les « approches » de gestion de crise 

font souvent référence à des stratégies particulières ou à des actions 

prédéterminées. Il ne s’agit pas toutes de petites nuances spécifiques de 

perceptions et d’attitudes individuelles qui influencent la manière dont ces 

stratégies sont adoptées et adaptées. En intégrant le concept d'attitudes, notre 

modèle peut être plus précis dans la réflexion sur la dynamique 

psychologique de l'entrepreneur en temps de crise et sur la manière dont ses 

perceptions influencent ses décisions de gestion et son comportement 

financier. Ainsi, en utilisant les « attitudes », nous pouvons plutôt 

comprendre et prédire les réponses comportementales de l'entrepreneur face 
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à la crise, en tenant compte des variations individuelles dans la perception et 

l'évaluation de la situation. 

 

Proposition d’un Nouveau Modèle de Recherche 
Après avoir présenté le cadre théorique de la présente recherche ainsi 

que le cadre de référence, ce troisième point vise à apporter une vision claire 

sur la modélisation de la l'impact de la perception de la crise sur le capital 

psychologique et sociale de l'entrepreneur et leurs influences sur leurs 

comportements financiers. 
 

Choix des hypothèses de recherche 
Les hypothèses avancées tentent de démêler les relations complexes 

entre la perception de la crise, le capital psychologique, le capital social, les 

attitudes face à la crise et les comportements financiers des entrepreneurs. 

L'hypothèse 1 porte sur l'influence d'une perception négative de la crise sur 

le capital psychologique des entrepreneurs à travers ses effets sur l'efficacité 

personnelle, l'optimisme, l’espoir et la résilience. L'hypothèse 2 se concentre 

sur son impact sur le capital social (englobant les dimensions cognitives, 

structurelles et relationnelles). Les hypothèses 3 et 4 étudient plus en détail 

comment la variation du capital psychologique et social influence les 

attitudes des entrepreneurs face à la crise en termes de fuite, de solution, de 

proactivité, réactivité ou interaction. Enfin, les hypothèses 5 à 9 examinent 

les conséquences de ces attitudes sur des comportements financiers donnés 

qui se traduisent par la liquidation d'actifs, la réduction des investissements, 

la budgétisation ou la recherche de financement. 
Tableau 3. Justification du choix des hypothèses de recherche 

Hypothèses de recherche Auteurs 

H1  

 

 

 

Perception de la 

crise par 

l’entrepreneur 

 

🡪 Capital 

Psychologique  

Baron et al., 2013; , 

Baluku et al., 2018 Ali 

et al., 2021 Rakotoarisoa 

et coll., 2022; , 

H1a 🡪 Auto-efficacité Hugten, 2023 

H1b 🡪 Optimisme Li et coll., 2022 

H1c 🡪 Espoir Schepers et al. 2021 

H1d 🡪 Résilience Franco et al. (2020) 

H2 🡪 Capital Social Wang et al. (2022) Lux et 

al. (2020) Youssef 2024 

Smith et al., 2017 

H2a 🡪 Capital Cognitif Keh et al. (2002 Madeira et 

al., 2020 (Li et coll., 2022 

Liu et al., 2021 Quintillán 

& Legazkue, 2019 

(Harima, 2022Wang et al. 

(2022) 

H1b 🡪 Capital Structurel Madeira et al. (2020) 
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H1c 🡪 Capital Relationnel Madeira et al. (2020) 

H3 Capital 

Psychologique  

 Attitudes face à la 

Crise 

(Kets de Vries, 2024). 

(Mahoney et Michael, 

2005) (Lux et al., 2020) 

Suder (2023). 

H3a  Attitude de Fuite Bockorny et Youssef 

Morgan, 2019 

H3b  Attitude de 

Solution 

Margaça et al. (2023) 

H3c  Attitude proactive Zou et al., 2015 

H3d  Attitude Réactive Baron et al., 2013 

H3e  Attitude Interactive (Hu et al., 2022 

H4 Capital Social  Attitudes face à la 

Crise 

(Kets de Vries, 2024). 

(Mahoney et Michael, 

2005) (Lux et al., 2020) 

Suder (2023). 

H4a  Attitude de Fuite Roessingh et Smits, 2010 

H4b  Attitude de 

Solution 

Kročil et al., 2023 

H4c  Attitude proactive Rajennd et al., 2015 

H4d  Attitude Réactive Tiwari et Shastri, 2022 

H4e  Attitude Interactive Smith et al., 2017 

H5  Fuite  Comportement 

Financiers de 

Fuite 

Kets de Vries, 2024). 

Suder (2023). (Lux et al., 

2020). 

H5a  Liquidation des 

actifs 

Harris et Raviv, 1991  ; 

Shleifer, A., & Vishny, R. 

W. (1992)  ; Campbell, J. 

Y., & Shiller, R. J. (1988)  

; Sahin et al, 2015 

H5b  Achat d'assurance (Doherty, 2000 ; Cummins, 

J. D., & Weiss, M. A. 

(2009)  ; Sahin et al, 2015 

H5c  Restructuration 

financière 

(Modigliani et Miller, 1958  

; Gilson, S. C. (1990)  ; 

Andrade, G., & Kaplan, S. 

N. (1998)  ; Sahin et al, 

2015) 

H6 Solution  Comportements 

Financiers de 

Solution 

Mahoney et Michael 

(2005). (Lux et al., 2020). 

Kets de Vries (2024). 

H6a  Réduction des 

investissements 

Brealey et Myers, 2003  ; 

Baum, J. R., Locke, E. A., 

& Smith, K. G. (2001)  ; 

D'Aveni, R. A. (1989)  ; 

Sahin et al, 2015 

H6b  Fonds d'épargne  Keynes, 1936  ; Berger, A. 

N., & Udell, G. F. (1998)  ; 

Evans, D. S., & Jovanovic, 
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B. (1989) 

H6c  Réduction des 

coûts 

(Barney, 1991  ; Penrose, 

E. T. (1959)  ; Peteraf, M. 

A. (1993)  ; Sahin et al, 

2015) 

H6d  Financement à 

long terme 

(Gertler et Gilchrist, 1994   

; Rajan, R. G., & Zingales, 

L. (1998)  ; Demirgüç-

Kunt, A., & Maksimovic, 

V. (1998)  ; Sahin et al, 

2015) 

H6e  Investissement 

dans la R&D 

(Schumpeter, 1942  ; 

Cohen, W. M., & 

Levinthal, D. A. (1990)  ; 

Mansfield, E. (1981)  ; 

Sahin et al, 2015). 

H7 Proactive  Comportements 

Financiers 

Proactifs 

Mahoney et Michael 

(2005). (Lux et al., 2020). 

H7a  Budgétisation (Horngren et al., 2002  ; 

Kaplan, R. S., & Norton, 

D. P. (1996)  ; Hope, J., & 

Fraser, R. (2003)  Sahin et 

al, 2015 ; Hu et al, 2023 ) 

H8 Réactive  Comportements 

Financiers 

Réactifs 

(Kets de Vries, 2024). 

(Mahoney et Michael, 

2005). 

H8a  Réduction des 

effectifs 

(Cameron, 1994  ; Cascio, 

W. F. (1993)   ; Sahin et al, 

2015) 

H8b  Financement à 

court terme 

(Myers, 1977  ; Berger, A. 

N., & Udell, G. F. (1995)  ; 

Petersen, M. A., & Rajan, 

R. G. (1994)  ; Sahin et al, 

2015) 

H9 Interactive  Comportements 

Financiers 

Intéractifs 

(Kets de Vries, 2024). 

Suder (2023). (Lux et al., 

2020). 

H9a  Placement (Markowitz, 1952  ; 

Merton, R. C. (1974)  ; 

Jensen, M. C., & 

Meckling, W. H. (1976)  ; 

Sahin et al, 2015) 

 

Proposition d’un nouveau modèle de recherche 
Le modèle de recherche propose une relation complexe entre la 

perception de crise, le capital psychologique des entrepreneurs et le capital 

social. Il explique comment les perceptions de crise influencent le capital 

psychologique des entrepreneurs en termes d'auto-efficacité, d'espoir et 
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d'optimisme en plus de la résilience. L'étude examine également le capital 

social, en le divisant en aspects cognitifs, structurels et relationnels. Les 

perceptions de crise - qu'elles soient classées comme une attitude de fuite ou 

basée sur la solution, proactive et réactive ou même interactive - sont par 

conséquent évaluées par rapport aux variations du capital psychologique et 

social. En effet, à mesure que ce modèle est testé plus avant pour sa validité, 

il étudie également l'impact de chaque perception sur les comportements 

financiers tels que la réduction des investissements, la restructuration des 

finances et l'investissement dans la recherche tout en recherchant le 

développement. Ce modèle permet d’étudier comment le capital 

psychologique et social modulent les attitudes des entrepreneurs face aux 

crises et influence leurs choix financiers, offrant ainsi une perspective 

approfondie sur la gestion des crises en entrepreneuriat. Cela permettra de 

s'assurer que ces entrepreneurs peuvent apprendre à adapter leurs stratégies 

chaque fois qu'ils sont confrontés à différentes formes de crise. 

 
Figure 8. Modèle de recherche 

 

Description des variables de recherche 
Le tableau ci-dessous illustre les définitions des différentes variables 

retenues au niveau de notre modèle de recherche. 
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Tableau 4. Définitions retenues pour l'ensemble des variables de recherche 
Variables Définitions retenues Adopté de 

Perception de crise La perception de la crise fait référence à la 

manière dont un individu interprète et évalue 

une situation de crise, incluant la gravité 

perçue, l'impact potentiel, et la capacité 

perçue à y faire face. 

Pearson, C. M., 

& Clair, J. A. 

(1998). 

Capital 

Psychologique 

Une stratégie positive, différenciée et durable 

pour découvrir et développer le plein 

potentiel des individus qui va au-delà du 

comportement organisationnel normal. 

Luthans, F., 

Youssef, C. M., & 

Avolio, B. J. 

(2007) 

 

Auto-efficacité 

La croyance en ses capacités à organiser et 

exécuter les actions nécessaires pour gérer des 

situations spécifiques. 

Bandura, A. 

(1997) 

Optimisme Une tendance à espérer et à croire que des 

résultats positifs ou souhaitables se 

produiront. 

Carver, C. S., & 

Scheier, M. F. 

(2002) 

Espoir Une attente qui donne aux gens « la 

détermination et la volonté intériorisées 

d’investir leur énergie » pour atteindre leurs 

objectifs » 

(Luthans et Youssef, 

2004) 

 

Résilience 

La capacité de rebondir et de s'adapter face à 

l'adversité, aux défis ou aux échecs. 

Masten, A. S. (2001) 

Capital Social Les éléments de la vie sociale qui favorisent 

les avantages mutuels, tels que la réciprocité, 

les normes et la confiance sociale. 

Kawachi (1999) 

 Capital Cognitif Les représentations, interprétations et 

significations partagées par chacun. 

Nahapiet and Ghoshal 

(1998) 

Capital Structurel La structure des liens entre les personnes à 

l’intérieur d’un réseau 

Nahapiet and Ghoshal 

(1998) 

Capital Relationnel La qualité des relations interpersonnelles dans 

le réseau, incluant la confiance, les 

obligations, et l'identification mutuelle. 

Granovetter, M. S. 

(1985) 

Attitude de Fuite Attitude visant à éviter ou à minimiser 

l'exposition aux impacts de la crise. 

Lazarus, R. S., & 

Folkman, S. (1984) 

Attitude de Solution Attitude visant à résoudre les problèmes 

directement causés par la crise, souvent par 

des stratégies de réduction de risques. 

Weick, K. E. (1993) 

Attitude Proactive Attitude visant à anticiper les défis futurs et à 

préparer des réponses avant que la crise ne 

s'aggrave. 

Crant, J. M. (2000) 

Attitude Réactive Attitude qui consiste à répondre aux 

problèmes au fur et à mesure qu'ils 

surviennent, sans planification préalable. 

George, J. M., & Jones, 

G. R. (2001) 

Attitude interactive Attitude qui implique la collaboration et la 

communication avec les parties prenantes 

pour trouver des solutions communes face à 

la crise. 

Tsai, W., & Ghoshal, S. 

(1998) 

Liquidation des 

actifs 

Vente d'actifs pour libérer des liquidités et 

atténuer les risques financiers immédiats. 

Brunnermeier, M. K., & 

Pedersen, L. H. (2009) 

Achat d’assurance Souscription à des polices d'assurance pour 

se protéger contre les pertes futures 

éventuelles. 

Doherty, N. A. (2000) 

Restructuration 

Financière 

Réorganisation des structures de dettes ou de 

capitaux pour améliorer la stabilité 

Hotchkiss, E. S., & 

Mooradian, R. M. (1997). 
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financière. 

Réduction des 

investissements 

La décision stratégique de diminuer ou 

d'ajuster les fonds alloués aux projets ou 

activités de l'entreprise en réponse à une crise 

ou à une incertitude économique. 

Whittington, R. (2001) 

Epargne personnel Des ressources financières consciemment 

mises de côté par les individus et les 

institutions en vue d'une utilisation future 

(Attanasio, O. and 

Brugiavini, A. (2003) 

Réduction des couts Mise en œuvre de mesures visant à diminuer 

les dépenses pour préserver les liquidités. 

(Kaplan, R. S., & Cooper, 

R. (1998) 

Financement à long 

terme 

L’acquisition de fonds pour une période de 

plus d’un an afin de soutenir les opérations 

commerciales, les investissements ou les 

projets 

(Rymanov, 2018). 

Investissement (R-D) L’affectation de ressources à des activités 

visant à créer de nouveaux produits, procédés 

ou services ou à améliorer ceux qui existent 

déjà. 

Moosavian et coll., 2022 

Réduction des 

effectifs 

Un ensemble délibéré et planifié de 

politiques et de pratiques organisationnelles 

visant à réduire les effectifs dans le but 

d’améliorer le rendement de l’entreprise 

(Chhinzer et Currie, 

2014) 

Financement à court 

terme 

Le processus d’acquisition de fonds pour une 

courte période, généralement moins d’un an, 

pour répondre aux besoins financiers 

immédiats d’une entreprise 

(Diamond, 1991) 

Placement Le processus d’acquisitions de capitaux 

propres ou financées par actions, qui 

augmente la valeur comptable des capitaux 

propres d’un certain pourcentage d’actifs 

(Huang & Ritter, 2009) 

Budgétisation Le processus d’allocation de ressources 

financières pour atteindre des objectifs 

organisationnels spécifiques 

(Suwanda et coll., 2021). 

 

Conclusion, Apports, Limites et Perspectives 

Cet article propose un modèle, quoique conceptuel, sur la 

psychologie qui sous-tend les décisions financières des dirigeants-

entrepreneurs en temps de crise. La fusion des concepts de perception de la 

crise et de capital psychologique ainsi que social avec les comportements 

financiers souligne dans nos recherches que ces ressources psychologiques et 

sociales sont vitales pour une navigation efficace dans des environnements 

économiques perturbateurs. Les résultats obtenus nous permettent d'affirmer 

que la façon dont on perçoit une crise a un impact important sur le capital 

psychologique entrepreneurial, affectant par conséquent ses décisions 

financières, qui sont souvent déterminantes pour la continuité et la résistance 

des entreprises. 

Il s'agit non seulement de présenter de multiples contributions, mais 

également d'enrichir la littérature existante en offrant un point de vue de la 

discipline psychologique pour comprendre les décisions financières des 

entrepreneurs en période de crise, ce qui est généralement ignoré. 
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Deuxièmement, le modèle conceptuel développé offre une perspective 

intégrée pour étudier comment les ressources psychologiques et sociales 

modèrent les comportements financiers des entrepreneurs. Enfin, des 

conseils pratiques sont donnés aux entrepreneurs et aux responsables anti-

récession sur la manière d'accroître la résistance de leur entreprise grâce au 

renforcement du capital psychologique et social. 

Les perspectives de recherches futures sont nombreuses. Une autre 

étude empirique du modèle utilisant des données quantitatives et qualitatives 

est nécessaire pour tester et affiner le modèle. Il serait également pertinent 

d'analyser la manière dont certaines variables contextuelles, telles que la 

taille de l'entreprise, le secteur d'activité et le contexte culturel, peuvent 

influencer la relation entre la perception de la crise, le capital psychologique, 

le capital social et le comportement financier. La recherche longitudinale 

pourrait nous apporter (ou nous procurer) une grande connaissance de 

l'évolution, de sorte que ces dynamiques fourniraient une compréhension 

plus profonde des mécanismes psychologiques à l'œuvre en période de crise 

économique. 

Les perspectives de recherches futures sont nombreuses. Une 

opportunité précieuse serait une étude empirique avec des données – à la fois 

quantitatives et qualitatives – pour tester et affiner le modèle que nous avons 

proposé. Il serait également intéressant de comprendre comment les variables 

contextuelles influencent la relation entre la perception de la crise, le capital 

psychologique et social et les comportements : les variables financières. Par 

conséquent, des recherches longitudinales pourraient donner un indice sur 

cette évolution de la dynamique temporelle et permettre ainsi une 

compréhension plus approfondie des mécanismes psychologiques à l’œuvre 

lors des crises économiques. 

 

Conflit d'intérêts : Les auteurs n'ont signalé aucun conflit d'intérêts. 

 

Disponibilité des données : Toutes les données sont incluses dans le 

contenu de l'article.  

 

Déclaration de financement : Les auteurs n'ont obtenu aucun financement 

pour cette recherche. 
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